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dehors, en effet, on l’a déjà noté, c’est du dedans qu’ils trament 
sa ruine ; le danger est aujourd’hui presque aux entrailles 
mêmes et aux veines de l’Eglise; leurs coups sont d’autant plus 
sûrs, qu’ils savent mieux où la frapper. Ajoutez que ce n’est 
point aux rameaux ou aux rejetons qu’ils ont mis la cognée, 
mais à la racine même, c’est-à-dire à la foi et à scs fibres les 
plus profondes. Puis, cette racine d’immortelle vie une fois 
tranchée, ils se donnent la tâche de faire circuler le virus par 
tout l’arbre : nulle partie de la foi catholique qui reste à l’abri 
de leur main, nulle qu’ils ne fassent tout pour corrompre. Et 
tandis qu’ils poursuivent par mille chemins leur dessein 
néfaste, rien de si insidieux, de si perfide que leur tactique ; 
amalgamant en eux le rationaliste et le catholique, ils le font 
avec un tel raffinement d’habileté qu’ils abusent facilement les 
esprits mal avertis. D'ailleurs, consommés en témérité, il n’est 
sorte de conséquences qui les fassent reculer, ou plutôt qu’ils 
ne soutiennent hautement et opiniâtrément. Avec cela, et 
chose très propre à donner le change, une vie toute d’activité, 
une assiduité et une ardeur singulières à tous les genres 
d’études, des mœurs recommandables d’ordinaire pour leur 
sévérité. Enfin, et ceci paraît ôter tout espoir de remède, leurs 
doctrines leur ont tellement perverti lame, qu’ils en sont deve­
nus contempteurs de toute autorité, impatients de tout frein : 
prenant assiette sur une conscience faussée, ils font tout pour 
qu’on attribue au pur zèle de la vérité ce qui est œuvre unique­
ment d’opiniâtreté et d’orgueil. — Certes, Nous avions espéré 
qu’ils se raviseraient quelque jour ; et, pour cela, Nous avions 
usé avec eux, d’abord de douceur, comme avec des fils, puis de 
sévérité, enfin et bien à contre-cœur, de réprimandes publiques. 
Vous n’ignorez pas, Vénérables Frères, la stérilité de Nos 
efforts ; ils courbent un moment la tête, pour la relever aussi­
tôt plus orgueilleuse. Ah ! s’il n’était question que d’eux, Nous 
pourrions peut-être dissimuler ; mais, c’est la religion catho­
lique, sa sécurité qui sont en jeu. Trêve donc au silence, qui 

' désormais serait un crime ! Il est temps de lever le masque à 
ces hommes-là et de les montrer à l’Eglise universelle tels 
qu’ils sont.


